Sud-Ouest du 11 septembre 2016 par Catherine Dowmont

Disparus de Portets (33) : "J’ai dit 'Sortez' mais le fleuve les a emportés"



Toute la journée de samedi, les gendarmes ont entrepris des recherches, et l’épave et le corps du père de famille ont été localisés en fin d’après midi. ©PHOTOS C.D.

Un sexagénaire retrouvé noyé, son fils de 18 ans porté disparu. Le témoin du drame raconte comment leur bateau a été submergé, vendredi, alors qu’il était amarré au port

La Garonne a pris un bateau et son équipage, un Charentais-Maritime de 60 ans, Jean-Pierre Chicot, de Mortiers, et Gwenaël, son fils de 18 ans, vendredi soir, à hauteur du port de Portets (Gironde). D'importantes recherches ont été menées dans la nuit et toute la journée de samedi par les gendarmes plongeurs d'Arcachon et l'hélicoptère de Mérignac.

En fin d'après-midi, l'épave a été localisée en amont du point d'amarrage. Le corps de Jean-Pierre Chicot a été retrouvé à proximité. En raison du fort courant, les recherches ont été interrompues. Elles reprendront ce dimanche.

« Mon petit chien a grondé »

Ce drame s'est noué en quelques minutes, vendredi, à la nuit tombée, vers 23 h 30, sous les yeux de Raymond Dubut, qui navigue depuis des lustres sur la Garonne. « J'ai rencontré Jean-Pierre et son fils Gwenaël à l'écluse de Castets-en-Dorthe, vers 15 heures, vendredi. On a éclusé ensemble. Je leur ai dit que je ne comptais pas rallier Bordeaux le soir même. Cela m'aurait fait arriver à 21 heures. Je leur ai expliqué que j'allais m'arrêter à Portets. Ils ont décidé de me suivre. »

Quand les deux bateaux arrivent à hauteur du ponton, la marée est descendante. Les embarcations se positionnent le nez face au courant, vers l'amont. « J'ai bien dit qu'il faudrait retourner les bateaux quand la marée serait montante, vers 21 h 30. Mais je n'y ai plus pensé », explique Raymond Dubut.

Les trois hommes s'installent, partagent leur repas. « À 21 h 30, je suis allé me coucher. Vers 23 heures, mon petit chien a grondé. J'ai regardé sur le ponton. Il n'y avait personne. Mais il devait sentir quelque chose. J'ai vu de la lumière sur le bateau de Jean-Pierre. Je me suis rendormi. »

« Sortez ! »

Un moment plus tard, Gwenaël frappe au hublot de Raymond. « J'ai compris que c'était grave. Il y avait de l'eau dans leur bateau. Il était penché à l'arrière. Je suis allé chercher ma pompe. Mais elle était dans la cale. J'ai bien mis dix minutes pour la sortir. Quand je la leur ai apportée, le bateau penchait de plus en plus. Je leur ai dit “Sortez !”. » Mais le jeune est rentré pour chercher un couteau afin de dénuder les fils de la pompe. Une vague est entrée par l'arrière et les a poussés vers l'intérieur de la cabine. Le bateau a été projeté sur la plage arrière du mien. Il a enfoncé mon balcon. Il est redescendu à la verticale. Ils étaient bloqués dans l'eau. Le courant a fait tourner le bateau qui est finalement passé sous le mien. Sous le choc, j'ai été envoyé contre une balustrade. Mon bateau a été soulevé d'un mètre au moins… » L'embarcation et son équipage ont coulé sous les yeux de Raymond Dubut.

Prévenus très rapidement, les pompiers et les gendarmes ont entamé des recherches, interrompues vers 3 heures du matin. Un morceau de l'arrière du bateau, de 3 mètres de long, a été découvert, encore fixé au ponton.

Dans la matinée samedi, l'hélicoptère de la gendarmerie basé à Mérignac a localisé un bidon qui flottait sur la Garonne. Plus tard encore, alors que la famille des disparus était sur place, l'épave a été localisée. À proximité se trouvait le corps du père de famille. Le fort courant et la marée ont contraint les plongeurs à interrompre leurs recherches. Elles reprendront dimanche.
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Raymond Dubut a assisté, impuissant, au naufrage








